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C’EST L’HEURE . . .

La preuve est faite : un mal hideux s’attaque à notre 
peuple et particulièrement à notre jeunesse. Il mine et 
corrompt tout : santé physique, intelligence, morale. Ce 
mal hideux, c’est le cinéma.

Une autre preuve n’est plus à faire: en face de ce mal 
immonde,c’est la démission des autorités publiques. L’hê- 
catomhe du Laurier Palace de Montréal vient de l’éta­
blir; même les lois protectrices de l’enfance sont scanda­
leusement violées. Et les violateurs, une douzaine de 
Métèques judéo-américains, restent impunis.

C’est donc au public de se défendre lui-même. Com­
ment? Par quels moyens?

Il faut implorer l’assistance de toutes les autorités mo­
rales et scolaires de la province, les conjurer de se porter 
à la défense du peuple et des enfants, à la défense de la 
morale et de l’intelligence.

Il faut veiller à ce que l’enquête de la Commission 
royale qui va s’ouvrir à Montréal, ne tourne pas à la si­
nistre comédie.

Pour toute la province, il faut obtenir une loi efficace 
qui ferme les cinémas le dimanche, en interdise l’entrée 
aux enfants, accompagnés ou non des parents, limite le 
plus possible les ravages de cette corruption de l’étran­
ger.

Pour toutes les sociétés catholiques et nationales, pour 
tous les honnêtes gens, pour tous les pères de famille, 
c’est l’heure d’agir, et d’agir jusqu’au bout!

L’Action française.


